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BRIGADE ALSA5E LORRAINE JANVIER 1948 
AMI CALE 

======a....= 

Mes bit>n ohers, Oamarades, 

0' est dans la d0l11eur que 11enfantement de· 1 t· A'N 4 e a~' vingt1;me 
siltG1e tut oonsommé. Amis et camarades Lorrains et .ullaeiens,lJpr~U.vés 11 y 
e. peu do temps dalle vos. bie..."'l.8, dans vos oorpa, d•• voit,... esprit m'me par 
le mal. boohe et son extirpation, v~us volià à n6uve~ fUstigés par l'un des 
éléments les plus violents du m.,nde4 L' Mn a aéti:"l.\it VOs' habitations, a la
bour' VA s voiee de dl'\mmunioa.t1~nt a. a.rra.ohé a.u 861 même ea. :terti1ité ama.ss~e 
8.t'~ent.a.pr~s arpe.ri.t· .. la. sueur de Vbtre front. 

Et vous voil" nus et dépossédés. \ .
 
Lteau tcrrentu~se,l'eau grond~se,l'eau assassine.
 
Mais aussi l'eau purifioa.triee.
 
Car le cœur il.es Alsaoiens et des L~rrains a BU ô.-server le oourage
 

tes grandes ~preuveBlIPae un·:i 1eaux a. perdu un teiaps préoitu%el'1 ~àmenta.t,i!'ns 
inutilos. Déjà, en moins d..e o6nq ans, 'êll reo3natru.it pour la. troisième foie 
)& foyer. Déjà l'on renant, Iton espère et l'on chante l~ oonfianoe en des 

: j'Cure meilleurs. 
J'aurais v~ulu vous dire des eouhaitetje.d~l~ les ~aire devant la 

grande douleur.• qu.i suit aujourd1hv.i la oata.strl':'phe. . 
Et pourtant oette fo~oe de oara.otère de bos,oont~orains de l'Est 

remémore une au.tre puissa.n~e,qui nous vit tous plei!is d. 'une es~érsnoe neu... 
.' velle en 1945. .' 

Voil~ Sélestat. Voilà Strasb~urg. Voioi le ~n. Vo~oi Ge~9theim et, 
ses héros. Et., plus tard, le ~nze janvier, Charles ,de 'GfUllle passe .en revue 
un imp,ertant détaohement de la Brigade sur la -plaoe 'BrOglie. La foule ap= 
plaudit nos parades. N!)us en sommes fiohtrement tiers. ,D$~1ntérés.sée,noua 
vbulonsen~ore nous battre, assouvir ,notre haine du boOhejus4u ' aa 'cœur ~e 
lIAllemag.ne~ , . . ' 

Maintenant mes oamarades, l,e Oc,mbat nt est pa.s aehevé. La ;W;rajoe doit 
eno~re rena.itre, a;, ses ruines, 00mme llAlsaoe et la Lorta4Ae doivent à nou. 

) veau @tre rebat1os, Doublèment· meutris, nous n ' en portei'ôlis que -plus ha.ut 
la t@te, le oœub d~bQrdant d'un espoir f~u 1 nous montrer, une ,tois de plus, 
grand.s dans le ma.lheur. Crie PâUl M E .y E R 

NOS MORTS 
~~~---.---~------Par une lettre d.e Camille Balanoe,nous appt~~ns la triste nouvelle 
de la mb~t ae notre Anoien d'IENA, . 

le CAP 0 R A L BON Z 0 N 
tué à HONGAYle 8 Juin 1947 au o:"lurs d'ur..e patro"..lille mot~risée 1 

"'Je fus trh .touohé quand me parvint en a:vril 4~ la nC'luvelle de 11\ mort de 
~ CHAPOUTOT et en fin de la. m~m.e année oelle ,le la mbrt de BONZON. TCUB deux 
"étaient Anoiens de la. lENA.Je oonnaissais "plus pa.rtlQ'111i~rement OONZON 
"aveo lequ.el~ jlaTais quitté le Régiment BEARN de PAU pour aller re'joindre 
"une Unité Comba.ttaJ)1;~••• Il 1 . 

~OUB exprim~ns ioisa nom ae tous les vamarades d~~~NZON n~s sinoères 
oon~oléanoes à toute sa famille ~t à oeux gui l'estimèrent et le ohériren~. 

Nos oamara.d.es du Comma.n1~ ItVIEIL-~D" auront' appris avec une pro= 
f'onte peine là mort au Champ d, i lI::.nneu;r, , en INDOCBINE;&e nl'ltre oher ami 

, MAURICE PIC A RD' 
QUi ~e se souvient de oe grand. gosse 00urageux, au oare.Qtère' enj 0ilé , poùr qui

." 



" 

·JANV~48. N° 9. Suite A. 
pour qui la guerre s(:mblai t ~tre une réminsoenoe des jeux de sf"ln enfanoe ? 

, . Vous eouvenez-vous, tles amis (le la Première Seotion, de son entrée - quasi
 
iDoonsoiente - en oOtlpagnie de HOLBEIN dans oe village, près de H.ii-GENBACH,
 
entièrement oooupé pf~ les boohes ?
 

La mort l'avait raté ie pau lors du bombardement de OARSPACH,elle l'a rat. 
trapé, bien loin de l'ALSACE, du oOté de SAIGON. 

Nous n'~:ublierons pa.s le "gran::" Maurioe. M.PICARD -9.XII.47
Nous prions notre camarade le Dooteur Maro OFFENSTEIN d'agréer 

l'expression èJ'nos oondoléanoes émues à Ifoooasion de l'épreuve oruelle, 
qui lui enlève sa Maman, 

Kadame LOU l S o F FEN STE r N
 
Strasbourg, 4,rue Sabine, le 17 Décembre 1947. ,
 

NOS OIMETIBRES . # ___________~-- Laur entret1en preoocupe bon nombre de oamarades.Nous sommes 
donc heureux de ies rassurer pour l'avenir. Ils trouveront un hommage dans 
la lettre èe Mme ILTIS,qu'ils liront plus loin. Ile patienteront aveo nous 
jusqu'au retour des fleurs en lisant 1 
lI ••••Notre gardien de oimetière et son fils qui lfa remplaoé sont morts et 
nous sommes aotuellement en pourparlers au sujet de l'engagement d'un nou. 
vea.u gardien,qui doit sfooouper du otmetière oivil ainsi que du oimetière 
militaire.J'espère pouvoir vous prévenir du règlement de oette question fin 
Janvier proOhain,pour vous permettre de disanter aveo nous sur plaoe,en pré. 
senoe de oe gardien,les modalités d'entretien dont il s'agit.... " ,, 

Le Maire d'ALTKIRCH -20.XII.47
...- - ..... 

OITATIONS _..........._.._----......
 
Nous apprenons que le Sergent RmGOLOT,ancien de "DONON" avait 

été proposé pour la. Oroix de Guerre dans son Unité. Jusqu'à présent n&us 
n'avons Pas connaissance de oette citation. QPe ses anoi.ns Chefs trouvent 
ioi l'oGoa.sion ~la.ider notre camarade Rigolot, sa modestie dut-elle en 
souffrir' . NoUs avons releve# au J.O. 237 que ootobre 1947,p.10.020, deux 
PROl4OTIONS au grade d' 01i'FICIER DE LA LEGION D'HONNEUR,. qui feront plaisir 
aux _clens du Ba.taillon lIMETZ" et du Maquis de le. SAVE, oar tous se sou
viennent oertainement d'un oertain Château de MONFERRAN-SAVES•••• donc) du Lieutenant-Colonel C A V A ROT . 

du Co mandant P LEI S 

6:-Y-I"§ . 
anQI,iS a Lorsque vous éorivez au, One Meyer, pour lui remettrè des 

. art10les,veuillez signer vOB,feuillots d1une façon lisible en mentionnent 
votre adresse,car ,il ne peut pas toujours repérer exaotement le nom du scrip
teur, soit pour en faire mention dans le texte du Bulletin,.8~it pour remer. 
oier le ohio oamarade-auteur. 

Il est rappelé quenl.! ttanonymatll sera assuré aux oamarades en exprimant le 
désir. 

QUe oaux qui ont écrit jusqutà,pré(;,:mt, soient remerciés en lisant entre 
les lignes des lettr-s lu. joi'e et la gratitu1e de leurs oamarades abonnIe 
aU Bulletin. QU'ils ne oroient pa.s leurs textes égarés sfils ne paraissent 
pas dans le N° suivant immédiatament leur env~i.... . 

PRIS.9NNIE!~ }l:J!LG~, : L'attention des Prisonniers de Guerre de la 
:Brige.de est attiJl'ée sur l? intér~t qu t il Y aurai t pour eux do réolamer l
l'INTENDANCE MILITAIRE, dont ils dépendent, les formulaires néoessaires à 
l'obtention d'une INDEMNITE de captivité et un MOIS de solde 1 
(1er· Avis l, Bulletin N°e , PoE). 

l;1.'fl.E AUX ~S : Le camarade V E Y S S E y RE, étUdiant) titula.ire 

,-,~ 
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••• titulaire de trois oe tifioats de lioenoe, oherohe un EMPLOI à STRASBOURG 

,qui lui permette de gagner sa vie et si possible de poursuivre ses études. 
Tout oamarade qui pourrait donner des renseignements à VEYSSEYRE est l'pie de 
lui éorire direotement su N~5,rue de Sa.!m à STRASBOUR~onta.gne-Verte. 
(2e Insertion). 

OQNOQURS 1 Un· oonoours pour l'emploi d'INSPECTEUR ELEVE des CONTRla 
BUTIONS DIRECTES sera organisé au oours du 1er Trimestre 48.Le nombre d'emplois 

à oouvrir est d'environ 120 pour les hommes et ~O pour les femmes. Datei:lm1te 
d'insoription 1 31 Janvier 48. Lea Direoteurs des Contributions direotes possè. 
dent tous renseignements ••• 

QQNGES 12E FIN DE CAmGNE 1 Les militaires appelés,réservistes ou les 
E. V. 1)our la d.urée de la guerre, ayant servi en Ertr&tne-orient, bénéfioieront 
lors de leur. libération sur plaoe ou de leur rapatriement, d'un oongé de fin 
de oam,.gne,dont la durée est oa,1oulée à raison d'un mois et demi par année 

.	 enti~re de séjour en Indoohine et de 4 jours par mois pOUr lesfraotions d'an. 
née, sans que l'ensemble dud~t oongé puisse dépasser 4 mois.Il y a lieu d'ajou. 
ter A ce oongé la permission de départ pour ceux qui n'auraient bénéfioié de 

)	 oe1le ci avant leur emba.rquoment. Pour les E.V.il '1 a en outre nénéfice d'une 
permission libérable de 30 jours avec solde. 

, .......--.--..---....
 
~~_!_---~_!_y-!~!_!_~----! 

"J'aimerais avcir des nouvelles du Sous-lieutenant Pierre OONTAL, 
dont j t e.i to ta.! ement perdu la traoe depuis plus de deux ans. 

QUe tenennent nos bons amis de Lor:raine 1 les frères MAULET. AUTELIN, 
LIEONA1ID, Jean OAVALIN ., 

QUelqu'un a-t-il entendu parler des deux "loustics" du Rau t ..Rhin i BAUl4LIN 
et DIFFORT ? " 

Répondre su One Keyer ou à M.PICARD -6 bis,rue de la Paix 
A .A.NNECY (Extrait de sa lettre du 9 Décembre 1947). 

"QUe deviennent les Anoiens de la 4e Seotion. "VIEIL-ARMAND" : 
ANTOINE, MARING, CHARLOT, "KlLOGttl 'homme qui n' avait jamais soif, le Sergent 
.B~?	 . 

GUIDERT est...il toujou:rs en Extreme-orient ?
 
Aur1ez-vous l'adresse de JEANDON ?
 
E~ le Lieute~ant ROYER,que devient-il , lui aussi?
,j 
~t Mademoiselle :HELEN:E ? fi i
 

DEPERRAZ à VITRAZ-MONTHOUX , le 5 Janvier 1948.
 

Enoore des.' "PARTIS SANS ADRESSE" t Qui nous indiquera la nouvelle 
2'ds~dence de Bernard PFISTER, qui ne répond plus AItadresse : 22, rue DUFOUR 
à TOULOUSE t . 

Le Groupe d'OUEZZANE demande des nouvelles du Chet ZEE R 1 

UN EXOELLENT CONSEIL. 
~~-~----------~~~-

"Supprime ton opinion, tu supprimEe ta plaintel ' Il mt a fa.i t du mal ' • 
."Supprime ton' Il m'a fait du mal t , le mal est supprimé r " 

Karc Aurel--------.._
!2lLV!!l1.!_~Q!!!~ ~. J4ARTIN + GOMONT-GREARD + Dr.HAFTEL +. Dr.JACOB + ERNST + 
SCHLUMBERCJ.ER A. + H.A).JDSSER + THIRION + BALDENSPERGER + MUNSCH Jean + PILLOT + 
BARTMAN'N Ph. +. HESS Léon + DEPERRAZ + HOLBEIN + WESPY +. 

~§§§~~§§§§~ 
POUR' BENDRE SERVI CE AUX OAlWW>ES DE L'AMICALE ET A CEUX CV! NtEN ONT PAS 
ENOORE TROUVE LE CHEMIN ,AIDEZ-N01JS A REDIGE,R CE BULLETIN EN NOUS J,lORIVANT 
VOS CRITIQJES, VOS SUGGESTIONS, VOS ElPERI~CESt VOTRE PÂSSE,VOTRE VIE, VOS Dl!lS~ 
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, \ 
~ M~ANDRE MAL RAU X TEL QU4IL M'EST APPARU 

Conférence -donnée à STRASBOUHG au Cinéma. de l'AUBETTE, 
J.e 23.I.47 à l'oc~asion de la projection du film. "ESPOIII par 
Monsieur l'Abbé Pierre BOCKEL, publiée sous ce livret avec 
l' autorisation du COLONEL et de l' AUMONÎÉR_, 

"Il peut vous paraître surprenant que ce soit préci!Jément 
un pr~tre à qui revienne la délicate mission de vous présenter 
André MAiliRAUX , et de vous le présenter à l'occasion de la t:1ro
jection de '.son fi1u Il ESPCIR qui évoque , vous le savez , lefi 

geste des révolutionnaires espagnols aontle parti ne fut pas 
précisément celui du clergé d'ESPAGNE ~ S'il en etparmi vous 
qui s'en scandaliseraiént ~elà prouverait simplement qu'ils n'ont 
de MALRAUX qu'une connaisfance superficielle ou que mon exposé 
forcément trop rapide , n~aura pas été suffisament clair. Je le' 
regretterais pro~~~dément et d'avanCe je m'en excuse auprès d'eux. 

Ce nt'es:t donc pas le témoiGna.ge d'un J;B.rtisan que vous, 
entendrez ce soir, ce n'est pas davantage eelui d'un philosophe 
ou d'un artist.e , !nais tout simplement celui d'Dn ami. Et si j'ai 
accept'r l'i~~itation du Ciné-Club Univers~~àire" c'est parce 
que j'y ai VU ,l'occasion de m'acquitter d'une dette de reconnais
sance en rendant un hommage public à ce14i qui m'a aidé à ~tre 
plus complètement homme et p~r conséquent aussi , je n'ai aucun 
scrupule à le dire, à réaliser plus parfaitement dans ma vie le 
sens chrétien • ' 

C'est moins, b1en entendu , a~'métaphysicien tragique que 
'j-e me dois de rendre cet hommage pc r s cnneû, qu' au révoluti.onnair~ 
épris de justice et de liberté, à l'homme' de l'engagement ct de la 
fraternité, au héros pur ct aérien - pe'ut-~t:t'e tragiquement 
jaloux des saints- , celui dont Monsieur GatJ.tan PICON a pu écrire 
qu'il If a tout de suite senti que l' homme' na pouvait plus s' accom
plir que dabs l~engagcment et la communion Ir , celui qui a déclaré 
lui même : U je ne crois que les témoins pr6t.s à se laisser 

) égorger ! ~ 
, 

, 
, 

Alors J voyez-vous , le MALHAUX que je voudrais vous pré
senter cc soir - et le seul d 1 ail~,eurs qu'il me soit posaibIc do 
vous présenter en toute vérité -, c'est 10 Colonel BERGER, tel 
qu'il m'est apparu tout au long de notre communo aventure à la, 
:Brigade AJ,sace-10rraine , et tel quo , si je puâ s ainsi m'exprimer, 
il est entré en moi. Ainsi présentée, cptte figure, qui est ,une 
des plus grandes parmi celles de 110scontemporains, ne risque pas 
d' t1trc travestie par l'ineompétence de quelqu' tm qui ,n'est pas un 
ph~losophe ; ainsi présenté'mon 1émoignagc est en mesure do tradui
re les sentiments profonds de tous mes c~~rades do la Brigade 
Alsace-Lorraine au nom dô qui je parle • 

Certcs, il n' est pas possible , en quoû qucs instants, de 
vous denncr d.'André MALRAUX un port-rai t détaillé ct complet. Je 
po~e que, d'autro p~rt , je ~echcrais contre la vérité à' tenter, 
par simple souci de clareté, , d'envisager sueceaatvement le s diffé
rent~ aspects de cet homm~ essentiellement 'réfractaire à la divi
sion. A vouloir distinguer trop nettement et n~me trop clairement 
10 romancier ct 1 t artiste , p:l r exemple, du réVblutiom,;aire ct de 
l'homme d'action, on cosrerait d'évoquer l'au1hontique figure de 

'. MALRAUX. . ./iii .'. 



. . ·1	 JANV.48 N° 9 • Suite D. 

Il n'est vraiment sai8is~able que dans sa totalité et dans 
l'action, danE l'élan de sa pensée incarnée "c'est à dire aven
tureusement vétuo~ Plus qu'autre choso t c'est donc la silhouette 
vivante de MALRAUX se profilant sur le ,fond d'une aventure précise 
que je voudrais évoquer devant vous cu soir. 

o	 0 

o 

Lorsque nous combattions dans les maquis du Sud-Ouest , 
je savais que la prison de Toulouse renfermait une des plus belles 
proies de la police allemande: BERGER, le grand patron, avait 
été blessé au' eombat et pri's en uniforme da Colonel Français. 
On disait, on cbuchotait plut~t, , qu'il s'agiE'sait do l'un de nos 
grands écrivains. Pour qui avait, lu " La Condition Humain\,;) ouft 

'lt IIEEpoir il n'était guère d'hésitation possible. Un écrivain fran
) çais engagé ainsi dans une aventure dont l'enjeu était la liberté? 

- Celà ne pouvait ~tro encore que MALRAUX ; ce m~me MALRAUX dont 
fi La Condition Humaine 11 exprime sa propre expérience en Chine , 
et dont Il Espoir Il , comme vous le savez, n'est que la traduction 
de ce qu'il véc~t lui-meme dans les, rangs de l'armée républicairo
espagnole. 

Aodt 1944. BERGER ne doit la vie qu'à la précipitation 
des évènements. pans leur fuite éperdue, les allemands l'ont 
oublié. Il est librq, mais une prcelle de France est envore dans 
les cha tnes : l'Alsace et la Lorraine. Une pr,ovidentielle rencontre 
le met sur la voie au destin. Il fut bien vite péduit par l'esprit 
la mystique qui animait nos maquisards alsaciens et lorrains. Et 
~1 nos bataillons de Dor-dogne et du Gers offraient à' MALRAUX 
l'occasion d'une nouvelle aventure, d'une noùvelle épopée, il 
'faut dire qu'il nous arrivait comme l'envoyé providentiel, comme 
celui que l'on attendait. Des camarades ici présents pourraient j 
dire l'angoisse q~i nous étraignait au lendemain de la libération 
du Sud-Ouest : qui ser~it assez fort pour nous regrouper et nous 
,conduire, l'arme à la main, vers nos provinces? Qui serait assez 
fott pour nous mettre à la t~te du combat libérat8u~ ? Qui serait 
tout ensemble aseez fou et assez sage pour satisfaire pleinement 
les sentiments quf nous animaient alors ? Nous étions purs , nous 
avions accompli. 'le geste du don total , nous nous étions donné sans 
restrietion à cette cause de la liberté , dont beaucoup parmi nous 
soupçon~aient qu'elle s'apparentait à la cause de Dieu. Et nous 
avions alors le sentiment de nous forger notre propre liberté , Qç 
deyenir • d'~tre en train de devenir des hommes libres! Sans 
co!!teste , MA. RAUX venait à nous comme notre récompense, commIS s 
celui qui, mieux que quiconque; était en mesure de nous aider 
à porter à son sommet l'idéal que nous nous étions forgé dàns notre 
refus à l'humiliation, de nous aider à réalise~ plus complète
ment la grandeur de cette dignité que l'insurrection ct la batail
le nous donnait d'acquérir: celle d'hommes libres! 

o 0 

c	 .•. 1 
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Il me tardait do voir enfin cet .homme extraordina.ire , 
tout en~omble grand romancier ct grand soldat, artiste et révolu
tionnaire, romantique et r~aliste, cet homme de lettres qui C8t 
à la pointe de toutes les aventures oà se trouvent lu justice 
et la liberté. 

Ma curiosité fut bien vi te satisfaite , et je .dois avouer 
que mes prévisions ne m'ont point trompé. C'est vraiment en présen
ce d'un grand seigneur que je me trouvai bientÔt. Grand,mince,Il Il 

d'une distinetion qui émane davantage de l'esprit que du corps, j 
d'une élégance qui frappe plus qu'elle n'est recherchée, le 
Colonel BEHGER " cintré dans Eon uniforme , coiffé d'un petit 
béret, représente un type dont l'esthétique se saisit toute 
entière dans l'ezpression du masque, un masque jeune, mais tiré 
par cette haute souffrance qui est la synthèse de celle des autres, 
un masque agité , incessamment parcouru de tics innombrables , où 
l"on discerne cependant un certain calme qui n'est certes pas 
celui de la satisfaction, mais plutôt 1'0 calme .du courage. Sous 
un front haut, un regard p;rofond, plus sérieux que dur, plus tris
té que doux, un regard essentiellement lumineux qui n'exprime guè
re que l'intelLigence dè l'objet, l'intelligence instantanée, 
celle d'une pensée touj ours en éveil et toujours Il au présent ", · 
mais qui jamais ne laisse passer les mouvemen~ actuels du coeur, 
les passions du moeœrrt , un rcgaru qui, tout en :t:ixant la terre 
et les hommes, paratt voir trop hau~, trop àu delà, pour subir 
toutes les fluctuations du temps. Sous un ne~ mince et délicat, 
une bouche quo l'étroitesse des lèvres et l'encadremont de 
fossettes rendrait tragique si parfois un sourire gentillement 
moqueur ne venait illumin~r ce visage ~rop triste et trop sérieux 
au gré de ceux 'qui ne vivent ...)as , ave e MALRAUX, le problème de 
l'homme! 

Cet homme impressionnant do grandeur et de my~tère vous 
met à l'aise. Sa conversation, t..cMjours riche de perspüctivcs 
lumineuses ct profondes, prond facimement un tour ainablè ûf 
badin. Le dialogue avec MALRAUX se résoud volontiers en un 
étourdissant monologue, la moindre parole de l'interlocuteur j un 
début bal.butiant de phrase, il a compris ; il a mâme caisi la 
suite d'une ébauche maladroite, et il répond. Rmen ne lui échappe 
et sa pensée, spontanément, se porte vers l'avenir, car dans 10 
présent il paratt sans Cesse ~tre 3 l'affdt des signes par quoi 
:1;.' avenir sc préfigure ct l' histoire se pr épare , Il appar-t i.orrt 
manifestement à la classe psychologique des prophètes. Tout en 
lui est recherche et découverte dG l'avenir. 
Romanti~ue ct artiste ; il manifeste un go~t marqué pour le 
spectacle. pour l'apothéose, pour le 12. grand soir li • et son 
prophétisme prend alors volontiers des allures d'apocalypse. 
C'est à travers et au delà do la catastrophe que toujours il 
entrevoit la lumière. 

. .... . / 
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Simple genre littéraire, issu d'~n tempérament exotique 
·et d'une tendance au tragique? - On ne sauràit trop dire ce qui
l'emporte chez lui du prophète romntique ou du réaliste luminoux. 
Disons plut~t quo MALRAUX ost terriblement de son temps précisé
m~.nt parce qU'il' le dépas$e sans cesse, pareo. qu'il n'a'ccopte 
l'actuCill que comme le signe de l'avenir; Il .MALRAUX, écrit Monsieur 
Ga8tan PI90N ; a vé~u à l'écart d'un temps curieusement étranger 
à lui m~me • dénonçant sa confiance"ses jeu~, sa Idcheté , - le 
fuyant vers .les l~eux où se levaient des nouvelles étoiles du 
siècle 'li , et il ajoute : "Do co siècle au sens le plus fort du 
terme, il mérite ,d'~tre appelé, le témoin. u 

r,
Cc tragique qui, dans "La Condition Humaine " ct dans 

Il Etpoir ,. , ressemblait ?1 urncuriosité exotique, n'est-il pas 
devenu J dans l'horreur de cette nouvelle guerre. unQ réalité 
familière? Mathausen et Belson et autre lieux sinistres ntont
ils pas été, par avaneo ; décrits par 'l'aut:eur du Temps du 

1 

Il 

Mépris n ~ Ces choses, ces grandes chosesque ies soldats du 
Colonel EERGER ont si profondément si fièrement ct parfois sit 

douloureusement v'tues , ne les a-t-il pas traduites à l'avance 
eommc pour les r~servcr à ceux dont elles devic~dront le destin? 
La réponse du chinois KYO au policier qui l'inicrroge _.11 l~ digni
té •••• c'est le contraire de l'humiliation ft - ne nous évoque-t"
.elle pas la ré~onse irançaise à la' Gestapo allemande ? Et cot~o 
parole de " La lutte avec l'Ange U ne vient-elle pas de trouve:t' 
sa consécration l "Ah! Que la victoire demëure ave~ ceux qui
au'ront fait la sperre sans l'aimer ! ?II 

Cl 0 
(Suite au prooh. NO)o ---- ..-~---

!Q~Y!~~§_~~ __~_!_~_!_9_~_~ ~~ ~_2_~_~_ 

:L'Equipe d'OUEZ~ANNE présenta ses 'moilJ~urs voeux 
à tous les Anciens de la Brigade • 

Sa dernière réunion date du ;1 décembre 47. et se 
~ésume a:insi i . 

1)	 FAMILLES DES;MORTS 1 Lé Sergent MARTRAY demande si lès 
familiis d~s morts do l'ancien groupe BIR ACI{ÈIM ont droit à 
l'insigne ., dont parle le pré cédcbt bulletin? 

•	 1 

2)	 RECRUTEMENT 100' B,tJ?C .P. : Si les camarades connaissent dos 
jeunos désireuX de servir ~ans los chasseu~s ct parachutistes, 
on un mot au 10e B.J?C.P. , qu'ils adressent leurs fiemandes de 
renseignements soit au Capitai,ne MEYER à' GUEBWILLÈR s:01t direc

-tement à l'adjudant BRULLARD au 100 B.P.C ..P. à OUEZZANNE(M9.roc) 
•	 1 

--. ... -... ---- ...
"ESTIMEZ CEUX QUI, l!OUR liE BIEN, HASARDERON~ D..;; VOUS DEPLAIRE, 

CE SONT LA VOS VERITABLES AM:j:8 t tf 

(LOOis XIV, cité par YOLTAIRE ).. 
IfL' AMITIE EST LE ,PLUS 

, 

PARFAIT DES SENTlMEN'l'5,DE L'HOM.M,E PARCE 
QU'IL EST LE PLUSLIRRE,LE PLUS PUR ET LEPIJ.lB ·PROFOND." 

"	 . ( LACORDAIRE) , . ...-_..-- .... --... 



JANV.48. N° 9. Suite G. 
~Q-~--_Y_!_!_!_!_!_~ a A R NET ELA N a 

~=============~=~====== 

Notre oamarade Camille BAL A NOE nous fait part ~e ses f1an9ail~ 
~es avec Mademoiselle Paulette POENEIN,son anoienne marraine de guerre dont 
l'adresse lui fut donnée en janvier 1945 à. PLOBSHEIM par la Compagnie IllaTA. 

Noe meilleure voeux de bonheur' ! 

Avec beauooup de retard no,« félicitons notre oamarade DEPERRAZ , ma... 
rié le 15 Juin 1946 à STRASBOURG~ 

Le oamarade H 0 L L nous ';ignale que Marcel H 0 FER ..tu Commando 
DONON vient de se marier et habit ...: à. YENNE (Savoie). 

Nos souhaits de bonheur atteind~nt avec sinoérité notre ami 1 

a A R N E'~ ROS E 
•••~=====~= ~========== 

Nous nous assovions à. la :~ie ~8 Papa de notre oamarad~EP.ERRAZ à 1 10 0 . 
oasion de la naissanoe de son fD.a 

. :B E R If A R D (Ier mai '3.947)
r, Pierre MUNSCR est heureux de vous faire part de la naissanoe de sa 

fille M l CHE L t E (19 déoembre 1947 à Aknoul) 
Nos meilleurs vœux pour elle r 

FRANCIS,OHRISTIAN et DOMINIQITE J A a QUE LOT vous annonoent en 
s.ouriant la naissanoe de leur pet~.te soeur . 

FRA N COI S E (17 D'oembre 1947 à Nanoy) 
---......._.............- ..
 

~~!!~_~!!!~!ê.:. 
ChMàement,s t Gaston BA UER-LYNCH quitte CAPOULET (Ariège) pour se 

fi~er en GIRONDE, à LIB 0 U R N E ~n ~alité de Direoteur S.A.E.F.T.P. t 
OHANTIER DU POlIT-ROUTE - l'te POSTALE 54 ,. Il prie tous les camarades qui 
habiteraient la Gironde ou les départements limitrophes de noter cette adres
se ou de lui rendre visite, s' ils le désirent. , 

Notre sympathique SactéDaire du OC a ~itté Strasbourg. 
Voioi ea nouvelle adresse t Jean SOU L A à MAS S A T (Ariège). 

. Nous signalons à la Section sa que Joepeh GROTZINGER 
n'est plus à l'HOp'tal Civil deB1xheim p mais à. GUE WE N HEI)[ en 
~B11té d'Instituteur. Il reçoit le Bulletin directement par la Son BR, oelui 

. que le 80 lui avait adressé le 19.12.47 nous est dono revenu. 
Jean-Jaoques Z UND E L s'est fixé au 38 , rue du 

Moensohberg à M U L ROUS E. 
lou~e11es adresses ;

Oamille i-A'L-DCË-; MAS L A a Q (B.Pyr.)
 
M•. p l 0 li. RD: 6 bis,ne de la Pa1.x à ANN,ECY (Rte Sav)
 
André BIG E N W A L D 1 l,rue des Jardins à li IR SIN GUE (BR)
 
Sergent P. MON S CH: S~P. 54e304 - B~P.M. 415
 
Matelot E. G R l MM: D~Pa SAI G 0 N (PNF)

Cdt, P LEI S t 4068 R~A~AD ~Caserne Dejean à AMI E N 8 (Somme)
 
Jéan E 8 C H :B A CH: '19~rue Victor Massé à PAR l S ge,anoien du
 

Commà.ndo ItVIEI:'-A..~Dtt '. 
J A. a QUE LOT '7. rue de Château ...Salins à NAN a y (M " M)
Pierre M U N'ft OH; Sergent-Ohef au 45e Goum Marooain à A K N 0 U L -Maroo 

-..----~ ..............
 
A:BONNEMENTS A CE :BULLETIN t
 

Envoyez à vos Secrétaires de Section,qui transmettront, ou bien direo. 
tement à Pa.ul Meler - l59true Th"Deck à GUEBwILLER -(OCP.-LYON 1388.14) le 
montant modi~e d fun abonnement pour douze N° f soi t un an, ....Frs ~ . 200.

.........-_..._---..
 



Suite H.
~!...il!..~!2Q~~T_~!!!!~_E!!~ 

Beauooup de oama&des nous demandent de vous transmettre leurs 
V 0 E -U X pour la N 0 U -v E L L E A N NEE 

- 000000 . 

, "Il est temps de mettre' un terme à ma paresse,oàr je tiens tout 
de même à vous faire savoir que, je suis enoore vivant •••Je ne peux dire ,"Je 
m'empresse de vouE! félioiter",mais o'est bien sinoèrement que je le fais tout 
àe m~me,oar ioi les oooasions sont rares d'avoir des nouvelles de oopains et 
enoore plus d'en renoontrer. 

Je vous envoie par le m3me oourrier 200 franss pour l' abonnemen t + 100
 
pour l'entretlen leà oimeti~res.
 

Maintenant passons aux nouvelles et avant,quelquea préoisions : Anoien de' 
VIEIL-ARMAND,j'ai été d'mobilisê au mois de novembre 45 dé la Ù.AC. où jté • 
tais infirmier. J'ai repris mon métier de prêparateur à la Pharmaoie de Gen~ve 
route de Genève à ".AMBILLY (pour 10 caa où un Anoien- s'erai t de passage,on peut 
m'y trouver -pendant les heures de travail; o'est à un Km.de la frontière en 
allant à Genève). '-' 

Oette année il mts. été impossible d'aller à. Strasbourg,mais je oomte bien 
y'~tre au mois de Juillet et revoir quelques oopains••••• "
 

ltAurioe DEPERRA,Z à. VITRAZ-!40N~ROUX par ANNEMASSE
 
(Rte Savo~e),le 5 Janvier 1946.
 

dit" BOU F F E - Il 0 U T Il 

"Je re90is a.veo un vif plaisir "nat're" Bulletin. 
Vous demandez dans le N°de Déoembre de's nouvelles àU Lieutenant INNOCENTI. 

En voioi ou presque', Il es't avec le Sergent BERTRA:ND (un Ancien de Bon grou... 
pe en Dordo'gne) à l' X (pas oomme elève) ',sans doute ~ service auto. 

Jè pense qu'on peut l'atteindre en éorivant à 1 Serg:ent René BERTRAND,5t
 
rue Desoa.rtes à PARIS 58 (Téléph. ODEON 32-83 ...64 ...5... 6...87,Poste 251)."
 

_ J.l,AFFl!D"X, dit IPOPEY",Anoien de la BAL(Strasbourg et
 
CAO) à HEIMERSDORF (HR),N°lo4,rue de Bisèl,le5.t.48.
 

Nous vous si~alons'que\le Co.m~ade JAFFEUX,reprêeentantbune chemiserie du
 
HAVRE oherChe deefourniseenrs en filés ou en tissus popèlines pour oonfeo

tion de oàemisES ou à f,a90n"Qui peut lui donner des "tuyaux" ?
 

" , '/

';' ~UB.1L!.I~ : BAL AN, 0 E Oam111ti,venh à la. BAL, Oie
 
IDA le 24.,JC[.44 à. SORNAY.muté en Juin 45 au 6e RIO pour, faire partie du
 
C..E.F.E.O~tnoU,S relate 1
 

"Rapatrié d'Inio;'Chine en mai 41,je travaille proYisoiremenll dans la oulta..
 
·re chez mes pai-ents A'KASLACQ,en attendant un emploi' dans l'a,rùninistrntion
 
"es "ouenes. .
 

La osmJN2'le dl~oohine,qui fut partieu.li~rement élure, n'est déjà plus qu t
 
un, souvenir••• J'y voyais souvent BONZON, Oaporal à la IENA, qui était alors
 
sergent,o.l fut pless~ à la t~te à NOEL 45Jet, beauooUp d'autres oamarades,
 

'oomme GRILLON,l'Adjudant-ellef SUAZ,PAULUS,eto... ) LUGENBUHLER est re1ltré aveo 
moi et ,s'est retiré à MUlhouse. Depuis mon retour j'ai VU CAGNE à Toulouse ~i 
LA.BASTIE JO ~ Borteaux et à Orthez. A la IENA oe lemier avai" été surnomm-é 
"Grant-Père". Aveo oes'deux terniers oamarades j'ai toujours entretenu une 
eor.resnontanoe réaulière pendant mon séjour là-bas.Oe sera un grand plaisir 
pour 1Il.àlque "e les rencontrer aveo d'autres de 1& BAL à l ',oooasion de réuni
ons à ~oulouse ••• ' Oamille BALANCE, le ~8 novembre 1941 à. MASLAOQ (B.P.) 

L'ESPRIT pE LA.JAk l "En analysant le dernier bullet:tn,j'ai
 
bien 'VU que le 'Colonel Malraux peut dire l "Je oompte sur vous" 1 Tous noue
 
formons un bloc iéoidé à. garder l'esprit de la Brigade et à travailler aoti.
 
vement••• fI X, le 24 XI.47.
 

ttAu milieu destemps troubles que nous vivons, il 'nou~ arrive
 
fréquemment cie pensar,8.vec une émotion teintée d'un lléU de regret,a.ux jours
 
héro!ques passés dans les range de notre Chère Brigade.
 

• 1 



JANV$48~ SUite I. ...../ -'" . La oamarde••e et l'amitié n'y ~taient pas de vains mots,ausGi nous 
réjouissons-nous tous de trouver,ohaque mois,dnns le Bulletin des nouvelles 
de nos anoiens oompagnons d'armes. . ' . 

Ainsi que vous le savem,je suis retourné à ANNECY aprês ma démobilisation 
et mes oooupatio~s ne me permettent guère,hélas,de m'ooouper de la Seotion 
"SAVOIE" oomme je le ciésirerais.(Fort heureusement le brave TESSIER ne ména.
ge pas sa peinel).Je suis en effet représentant,dans les Deux Savoies et l' 
Isère;de l~ Maison DOPFF & IRION, dirigée - de main de mattre - par le Cdt 
DOPFF,qui a su transposer l'esprit dIJ oamaraderie sur le plan pratique En 
effet, plusieurs Anoiens de la B.A.L. font partie de la véritable' tléqui~e" 
que oonsti tue la Maison Dopff & Irion,notamment nos oamarades OOLL,\.INE,· 
Altrert LEHN et BULLY." Maroe1 P l 0 A RD, 6, bis,rue de la Paix à 

A N N E 0 Y (Tel. 13.33), le 9 Déoembre 1 947. 
Léon H E S S nous éorit le 24 deoambre 1947 de FRASNE

le-CHATEAU (Hte Sa~ne) les lignes suivantes 1 " •••• Je suis si heureux de 
partioiper à 1 tAmioale,qui nous unit tous par oe lien de oamarad;rie,oomme 
autrefois au tell1ps de la Brigade.... ot est aveo un grànd regret que je ne 
puis assister à vos réunions de seotion.J'aimerais tant revoir les oamarades 
et espère malgré tout qu'Un aveni.r meilleur nous réunira!" 

"MUNCH,du Oommando DONON,que j'ai vu dernièrement à une 
prise dt armes a bien voulu me oommuniquer le N°6 du Bu11etim de la BilL.Je 
serais très heureux de reoevoiroe Bulletin, qui m~ a beaucoup plu et ainsi 
ga~der le oontaot aveo tous les oamarades de la Brigade. 
~tai quitté le 4e B.O.P. en juillet pour le Maroo 1 j'étais un ~es derniers 

BUrvi~ts de la Brigade à oe Bataillon. Je vais done éorire âUX anchne DONON 
pour qu'ils adhèrent en masse aux diverses amioales et soutiennent oe bulle. 
tin de liaison entre nous tous •••• ,. , 

Lieutenant T H l RIO N 
Btn MULHOUSE aotuellement 

eX-S/Lt.au Cdo DONON, 
aux Affaires Indigènes 

de TAHALA par 1I4ATMATA au Maroo - 19.XII.47. 
"O'est un anoien de la BAL (METZ) qui: aujourd'hui au reçu 

de votre 76 Bulletin, va enfin prendre "quelques minut;es pour VOua oauser,oe 
qu'il nia plus fait depuis BOEL 1944111 Trois ans déjàl

Je ne orois pas qu'il soit néoe~saire que je vous donne mon signalement 
pour que 'Vous remémoriez un" transfUge", qui n'était nullement de souohe alsa. 
oienne ou lorraine,avai t suivi en ao11t 1944 le Btn METZ.Il est vrai qu'il 
oounaissait déjà oerta.ins militaires de oe Btn (Pleis - Thielen). Toutefois 
l'adaptation ava.l1f été assez rud.e,surtout au Mess où 1eJ "franoai.e" n'était 
l'80S toujours de riguèur.J'avais alors estimé à leur juste valeur tous oes 
hommes, qui souffraient et dans leur ohair et dans 1eurA~me et prenaAent tous 
en patrioyee aooomplis le ohemin de leur Pays. Je les ai quitté en oette 
nuit de NOEL 1944, dans le Oasino de LINGOLSHEIM, après avoir-'perçu le oolis 
de No\Uqui oontenait en sus des gourmandises une oa:t1te indiquant les noms 
des danateurs.Cette oarte je1a oonserve oomme un souvenir vivaoe de mon 
oourt passage à la ~AL.El1e est pour moi oe qu'est i d'autres la Croix de 
Guerre 1 la réoompense de oes quatre mois! Quatre mois pendant lesquels j'a. i 
suivi pas à pas de LA BRUYERE à REMIREMOWT,jusqu1à STR~OURG, le sBO tfioe 
de tous, jeunes et vieux, qui voulaient avant tout libérer leurs ohers ..;.iépar
tementsl Je me souviens des ILTIS-STREIFF et du jeune Henri THOLLIERE (BATOT) 
votre dévoué garde du oorps,que j'ai été reoonnaitre fin sl'ilptembre 1944. en . 
la morgue de l' H.M. de LUXEUILI •••• Vous voyez que je ntai rien oublié 'de la
BAL. Les noms de oeux aveo qui j'aivéou sont bien souvent dans mon esprit, et 
leur silhouettes m~me ne s'éstompent pas. Pourtant,me reprooherez-vous,oom. 
ment se f'a.1:t-ii ~e vous n'avez pu jusqu'à maintenant règ1er·votre ootisation 
ou abonnement à la Seotion de TOULOUSE? Les ••••• 

Après avoir quitté la BAL j'ai été a feoté à l' E.M. des F.F.O. oD je repre. 
nais oontaot aveo des came.rades.Quelques mois plus tard je revenais à Tou1ou. 
se où ~e prenais le oommandement du Dé~Ot des Isolés, où j'ai pu r?y~~: •••/ 
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•e » .. ·Irevoir COMBALDIEV (blessé eu MONT SAINT-oDILE, quand le Lieutenant 
S'lREIFF a été mortellement atteint) et d'autres encore. Puis j'ài oommanté 
la Prison Militaire de Toulouse jusqu'à mon dégagement des oadres en décem. 
bre 46. Marié,père de trois jeunes enfants (6,5,4),je n'ai pu trouver d'em. 
ploi me permettant de vivre normalement et d'élever comme il se doit tes en
fants •••••••Terminant dans une semaine la période de dégagement,je vais en 
dleespoir de oause et parce qdil me fa:lfLt faire Vivre ma famille, rengager 
au titre de l'Indochine.Evidemment le saorifice est de taille et rude,mais 
il faut avant tout vivre et surtout faire vivre maltpeti te smala". Un an et 
demi et je pourrai alors revenir en Franoe et oontinuer ainsi ma oarrière 
mili'aire.... ' 

Bonjour au. oamarades que j'ai oonnu : je ntoublié personne••••• " 
Albert MAULOUBIER à ;BEAUZELLE (Hte Gar.) 

, en instance de départ, lé 22 déoembre 19474 
Jean J4UNSCH de HEIMERSDORF nous éon 11 le '1.12.47 les lignes 

suivantes l "Comme ancien du Command.o DONON,je reçois régulièrement le BULLE... 
TIN de l'AMIOALE,mate je n'ai jamais pu donner signe de vie et je vous prie 

"\	 de m'en exouser étant donné que je travaille eomae MON'l'!VR d'un Etablissemeht 
de PARIS 1 je voyage à tre.,vers la FRANCE, sans, avoir de domivile fixe. Mais 
quand je rentre tous les deux ou trois mois,oè. .e fait toujours plaisir d: 

• trou~er le Bulletin•••• Je ferai partir parole m'm' courriet 250 fr~es pour 
cotisation et entretitn des o:lmeti~res•••• tf l C3, rUê de Bisai 

ftJe' vous prie de bien vouloir transmettre mes meilleures 
6mitiés aux oamarades du Bataillon MULHOUSE,où j'a! servi sous le nom de 
guerre ft KANNEL" ••••• ft Dooteur A. HAFTEL t 7,rue Olovis à :ME'l'Z 

le 12 Déoembre 1941. 
"Je ne voudraiS pas terminer sans yous dire un mot dr notre 

:Bulletin et dans le style des leoteurs qui éorivent ~ leur journal, mais 
aveo autant Qe foi je vous exprimerai toute mon admiration pour le rédao~ 
teur en Chef et sa valeureuse équipE;l, q,ui méritent toute notre gratitude.
Vous me direz, oe ntest pas assez, vous attendez notre collaboration, eh bBnl 
3'espère qu'au cours de la nouvelle année j'aura! l'oooasion de vous envoyer 
quelques petites aneodotes. Enfin,je ferai pour le mieux! •••• ~ ()

G. Il'	 HON Y 47,rte de Lyon ~ ILLKIRCH BR 

-............._..-
VIE DES S E:C T ION S

•••==•••=••a==••••=.a===c===••:_=aa:.=••===•• 

SECTION DU HAUT-RHIN••••••••••••••==.:x. 
Rtp.nion'lu Comité 1 Samèdi 31 c.ânvier 48,1 MULHOUSE,à 20 h. ,à. l'UNION, 

(à oeté du Thé!tre Munioipal), l~ COMITE du HR aura une séè.noe de travail , 
s'il faut en juger par l'ordre du jour 1 

- Cotisations - Insignes -Béunion au CC 
- Dons - Cimetières - Assembl~e Générale - Divers r 

, QArtQs de mgmbre 1 Il nous reste toujours les oartes suivantes 1 
.AKAlf + BLAISE ... D'MERLIN + HOURTOULE + UmOF + JUGER + KA.PSA + USSLER + 
LANG + LUTRINGER MANIGOLD + OFFENSTEIN + PETER + PFISTER ... SPINDLER +TOUVET 
WOLF ... ZACHARIAS . 

Nous signalons que nous avons r~9u les INSIGNES; Couz-oi ne sauraient 8tre 
aâ.re.ssés e.ù oamarades qui n'auraient pas retiré leur carte au préalable en 
s'aoquittant de leur oott.at1on 194611947. Adressez, donc 200~- fres. (~O.
par an) au Trésorier DEVILLER Antoine (3, rue Mangeld à OOLMAR) ou au Seoré. 
taire VENTURELLI Robert'22,rue Sohlumberger à COLMAR) ou au P.résident Pa.ul . 
MEYER (159,rue Th..Deok ,.. GUEBWILLER). Allons,a.llons,ohers oamardes,seooue z 
un peu votre fiohue paresse J Si voua ttes gènés péounièrement, ÈSprivez au 
Président, qui saura vous oonserver toute disorétion.--........- .....- .......	 ..../
 



... ~ 

Suite K• 
••• •/Vie des Seotion.' (sui'te) 

. SECTION DU BAS - R H l N••••==••=_..._.==_._.•_._.==: La Section BR,pnr l'intermédiaire de eon Bureau 
et en partiou1ier d.e son seorétaire Charles DIEMER, 43,rte de Sohirmeok ~ 
STRASBOUR~ontagne-Verte,nousadresse ~e mot suivant $ Notre oamarade HOLL 
nous dit que Ma%'oe1 HOFER travai lIe au MOULIN de LANDRECIN, où il avai t déjà 
pu s' embauoher durant 1 1 occupation a11emand~.Le Bu11eti~ est donc à adresser 
à Marcel HOFfmI; , chez M. JOLENS, Moulin de Landrecin .par YENNE(Savoie),. 

Il 'l'aurait ega,lement lieu d'envoyer le proohain Bul,letin àu camarade KOPF, 
reVenu également en Savoie où il est marié ••• I1 travaille oomme oomptab1e à. 
la Ila.ison :MICHELIER FRERES,rue SOMEILLER à. OHAMBERY,mais le Bulletin est â. 
adresser de préférenoe à son adresse privée chez Madame MANTEL.Bou1angerie â. 
YENNE en Savoie, 

Meroi â. l'ami NONDIER SYLVAIN pour 1~ 'Salut 1'raterne1 et la pi... 
euse pensée adressée aûx: camarades tombés a.u Chanp d'Honneur , dans le Bulle.. 
tin N°? à. l'oooasion des r3tes de la Toussaint. Comme lui j'estime qu'il est 
bien dommage que 1eâ premiers bû11etins n'aient pu touoher tous nos camarados 
et ferai tout mon 'possible pour oommuniqu.er noms et adress~s des c:lma.rà.d·s 
ae DONON,qui ne le reçoivent pas enoore~m1 faut'que oe bul1~tin soit pour 
nous tous,anoiens de. là. BAL,un vrai souvenir des journ4fes. Uù nous montions 
au oombat,qui représ~ntait pour tous la foi en un idéal oemmun,la !éfense 
de la Patrie, sa grandeur,~ays del~iberté,~~sprit de saorifioe et 4~ gêné: 
r8U8.e fraterni té,llB\VS qui, saura se dresser toujours faoe aux foroes 'barbares 
et oppressives,d'où qu'élÀes viennent 1 • 

Je meassooie à. lui·dans le souvenir' ému de nos camarades du Commando "Donon" 
tombés à Dannemarie et des 56 autres Camarad~s de la B.A.L.,morts pour défen. 
dre la m~me cause. " .. so~ du BR .. 

-----------,. 
OOJ4ITE, CENTRAL.s••_.a=••~.=. VU, le d~part de notre oamarade SOULA,nou8 vous prions dtadrè~. 
ser toute oorres,pondenoe ooncernant le CC à Monsieur 

MARCEL S ION 
Seo étaire Général de l'Amicale B.A.L. 

443, rue des Bos que t a . 
, S T RAS BOU R G (BR) 

NB. JOINDRE ABSOLUMENT, sous peine de ne pas recevoir de réponse,UN ~IMBRE 
POUR LA R1iIPONSE ! !II E R CI, d! avenoe ! 

..- ..--...- .......
 
SECTION DU SUD - 0 U EST
••=••=•••u ••=.==~====~=======·== 

ft. Une VUe d'Ensemble de la Vie de la Seotion" depuis ·sa. Naissanoe 
jusqu t aujour:lfhui" (Rapport du Se6réta.i~~ Dominique CAGQl) 

, ,Retracer toute la vie de la Section, depuis sa naissanoe,en pas. 
sant par toutes les phases :le son évo1ution,lente,diff1oi1e,mais très tangi= 
ble _ non pas jusqu'à. Ba mort,oar,oet exposé ne prétend pas ~tre une oraison 
funèbre - mais jusqU'à ses sommets,oe n'est pas là Chose très facile,étent 
aonné les péripétios,les embatras matériels par les~els elle a dü passer. 

Au début d.e dé rapport,qui voudrait @tre wef.,je ne m.'attarderai dono pa.s 
à vous dire le nombr.e d.~ Jteoours?d!ast'~oe~ auxquels i1:f'allu 50 livrer pour 
reirtn1ver,d'abord,les premières at:lrosses :1e nos Anoiens dt Kiiti.Ce fut le Lt. 
Oollaine ~i.en f'évr:ler 1946,toutâ. fait fortuitement,eut l'initiative i.e la. 
oréation d'une Seotion SUd-Ouest,dont le oentre d'ralliement sera.it -érld.ern... 
ment _ Toulouse. Il fit étono savoir à qué1ques-uns d' en:tre nous ~e ;L' Amioale 
était née ... sous le haut patronage du Colonel André.Malraux - alors Ministre 
de l'Information- et, devait Btéte~dre ~# Seotiops dispersées sur tout le 
territoire,notamment à Strasbourg-Nancy-Paris-Belfort-Périgueù~Tou1ouse••• 
. (,Jie1 en serait 11 esprit1 Celui-là même de la Brigade au oomba.t••••lla.is 
écoutons plutO'l!! le Lt. Co11aine; "Il fau(\ra qu.e ohasun s'inspire de la gral'l!
4eu~ de. l'aote .acoompli en slengagea.nt.l1s ne seront pas te1~eme~t nombr~ " 
oeux' qui ont vécu pareille épopée.-(SUite' ptSN en noue e:xou.san.t de oette ooupllft 
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JANV. 48. N° 9 Suite L. 
UN :PEU Dt HIS~'OIRE 

~~_22~~!~!2§~_~Y!§!Q~_~~_9g~~~~_~2~L~~§• 
'(A~ticle paru au Lorrain le 13 avril 47) 

Ah f qu'il est beau de vivre libre et de savoir que le 
bonheur familial est une richosse-, qui ne peut pas ~tr8 ravie aux h 
hommes de bonne volonté: d'autant plus que nous so~nos ici pour 
avoir contribué à la lutte déclenchée pour la sauvegarde do la 
liberté et de l'indépéndanco • 

Alors,. pourquQi les Boches nous ont-ils enfermés dabs cette 
prison souterraine , où prosque tous nous avions les youx bandés 
et les mains liées ? \ 

Moi, c~est pour avoir participé à l'action gaulliste et 1 

anglaise , e~ favorisant l'action du maqui~ , m'a dit un comm1ssai
re de la Gestapo. Nous doux parce que nous ~von$ eu des idées anti
nazies. Le quatrième explique que c'~st pour avoir facilité le 
pasrage clandestin dE ·la frontière à de nombreux prmsonn'œrB 
évadés 1 et à dp jeunes Lormins désireux de se soustraire à la 
domination allemande. 

Le plus ~gé déclare : jamais les boches ne nous ferontIl 

sortir d'ici. et nous sommes condamnés à mort le jour ob ces 
brutes le désirç):'ont • Il faut s'évader à tout prix. Nous avons 
soif de vengeance, ct seulc la-liberté nous armera pour ltassure~fl 

D'accord , s'écrie le plus jeune , mais cc n'est pas faci

le , car il y a pour 'nous ga,.rder, une trentaine de S.8. , armés'
 
jusqu'aux dents
 Il 

Ainsi dovisaioflt dans ce réputé lieu du supplice de .la 
,Gestapo de METZ.leFort de QUEULEU ,surnommé ft Camp de la mort Il 

quatre détenus : nos compatriotes EHRMANN Pierre , los doux frères 
René et Gas~on THILL ct RGné MICIIEbETTI , d'AMANVILLERS .. 

Les boches ne comptainnt certainement pas sur' la volonté 
qu ' animait ces quatJ'o prLaon.ri.or-e pour mettre leur proj et d' éva
sion à exécution. Grâce à la clairvoyance ct au mépris du danger 
de dbacun • cette fludacieuae tentative,sera couronnée do suceès, 
ma~s pas sans risque.

Voici dans quellos conditions ; 
Lc 19 avril (veille de l'anniversaire d'Hitler), tout semblait 
normal cc matin là dans cc lieu d'cbfer. 
. L'unique issue vers l' ext'ériour était gardée en bas des. 
ascalier:f1 par un S.8. , mitraillette sous le bras. Un autrc t 

gardait la porte donnant accès à la partie occu~ée par le· poste 
dos 'gardes au rc.pos et le burea1ll-dortoir du commandarrt du Fort. 
, Al' intérieur de chaque cellule était posœé un S.8.' 

armé, qui était chargé de scrutor les mouvements limités des 
malheureux captifs réduits à l'impuissance. ' 

Chaque matin , à 4 hrs , , une sentinelle ouvrait la porte 
d'une cellule pour én laissor sortir qûatre hommes qui devaient 
effectuer la corvée de balayage.

Comme à l'habitude , l'homme de garde confiant alldi. sc 
recoucher , alors que les frères THILL , infirmiers su rondirent 
à l'infirmerie à cOté du lavabo ou EHRMANN et MICHELETTI vinrent 
chercher l'cau pour J'arrosage des collules et dortoirs. 
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Pendant ce temps , les deux autrG hommes de corvée 
commencèrent le balayage, et d~rent attendre lOngtemps l'~au 
destinée à neutraliser la poussière produite par leurs coups de 
balaie. 

En elfot,dans-un W.C, attenant au lavabo, nos quatre 
hommes prenaient leur~ dispositions d'évasion. Avec l'aide d'une 
échelle sortie d0 l'infirmerie par les frères THILL et d'une trine 
glc camouflée par MICIŒIETTI dans le lavabo • ils atteignirent 
deux poutrelles scellées à 4 mètres environ du sol. Assis sur cos 
fers t ils saisiront au moyen dG la tringle, l'échelle et la 
his~èrent jusqu'à la lucarnè. Tels des acrobates, ils réussiront 
l'ascension qui les conduisit à l'extérieur de cette redoutable geG. 
le. Sans perdre une seconde, i;s sc 'dirigèrent vers l'extrémité 
du Fort en direction de GRIGY. MICHELETTI avait 'ait partie de 

">-,	 l'équipe des travaux forcés occupés aux coupes de bois et connais
sait l'enceinte dû Fort i il avait donc pu repérer l'endroit favo
rable pour franchir le fossé qui sépare le stand do tir de la 
clOture. Ils escaladèrent cette clOture et se retrouvèrent dans 
les champs , accueillis par le chant dos oiseaux , signifiant aux 
quatre évadés la bienvenue. Finalement J aVQC le dévoucm~nt de 
MM. Gérard , de Marly Mangeot do SCY-CCHAEILLE~ , Torloting del 

GRAVELOTTE , ils passèrent cn MEURTHE et MOSELLE • Loin do se 
tenir isolés de la lutte contre l'occupant t ils reprirent du 
service dans les Forces Françaises clandestines , dans lesquelles 
ils montrèrent un exemple de courage et de sang froid. 

EHRMANN a été très actif dans un service de renseignements 
du Mouvement Libé-Nord , et démontra particulièrement son courage 
en accomplissant l'itinéraire do la Voie Sacrée René THILLft	 ft • 

et. MICHELETTI ont servi spontanément dans los rangs de la 
Brigade Alsace.Lorraine de la 1ère Armée Française • 

Cc dernier a eté nommé au grade de Sergent et une Citation 
à l'ordre de la division 'lui décerne la Croix do Guerre ••••••• 

- ....------
ê=~=~=~=~ Nous demandons aux camarades suscèptibles d'aider à la 
Maman de notre inoubliable Louis ILTIS d'lEIA de nous écrire ou 
de lui écrire directemont • Qui trouvera un emploi à Mr. ILTIS 
père ~ (ILTIS XAVIER -Colonie AMELIE à WIT~ELSHEIM -BR- ) 

Pour le Il novembre , je me suis rendue à la tombe de mon 
cher fils Louis ILTIS mprt pour la France l~ 29 septembre 1944 , 
inhumé à FhOIDECONCHE (Htc-8aOne) co ' 

. Combien je tiens à vous dire , je fus touchée de cette 
belle cérémonie en la mémoire de nos héros qui eux sont tombés 
pour libérer notre sol de leur sang Il _ • • 

Les tombes étaient toutes magn1f1quemeût garn1es de 
fleurs .. Vous dire quel réconfort j'ai puis~x de voir quo,nos 
héros ne sont pas oubliés , quelle consolat1on pour u~e me~c ~e 
trouver la tombe do son cher enfant garnie par dos IDa1nS S1 p1eu
ses • 

Rentrée do notre pays d'exil en aodt. 1946 je n'~i.plus 
rien retrouvé car WITTELSHEIM ost presque tetalement s1n1stré • 

..., ./ 
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Mais un autre malhèur m'attendait à poine rentrée. Je suis 
tombée et me suis cassé le bras droit et j'ai dd etre dans un p14
tre 6 semaines ; impossible de faire mon travail • 

Pour ce qui est de mon allocation militaire , je vous 
dirai que lIon me l'a réduito de 20 frs. que je touchais à 1Iin~é
rieur; ici j'ai dd faire une nouvelle demande et l'on m'a 
accordé 12 irs. par jour.

Mon mari a 60 ans et va etre remis à la retratts t alors 
je me demande avec quoi allons nous vivre ~ surtout que nous 
n'avons encore trouvé aucune somme de spolié. ' 

Avant notre départ de FLEURANCE (Gers) M. le Maire PAHSON 
me fait connattrc une lettre qui venait do' TOULOUSE du Président 
dce F.F.I. et demandait à co que les parents des solduts morts 
pour la Franoe no devaient pas ~trc oubliés ct avaient 10 droit 
d'~trc aidés ct qu'il ne fallait pus les oublier. 

14 novembre 47 • ...--........-_.....- .........
 
~' d" Septions (§Q1te Section sol 

Il est juste ~e Cha~ te nous en soit fier•••D~81ron8 rester jaloux du 
titre dt ANOIENS DE LA 13RIGADE et eaehons en exolure tous les l&ohes ou fan.
taisistes.qui n'ont fait qu',y passer...Nous maintientrons oet it'al.qul nous 
anJimait aU o6mbat et mon plus grand désir est de r'a1t.s~r quel4.Ue ohose de 
pur et ~i,par oelà mOme,pourra servir de base et d'exemple à besuoogp de 
Fran9a.:1s." , 

Vous Ites d'âooord aveo:moi pour penser que oes lignes n'ont pas bNoin, _ 
de commentaires ...pour penser aussi que ee stimulant 1'.10US nfftt bien !Il 
d~'but pouresslqer de faire, tous ensemble, quelque ohose. 

Passons sur les difficultés ~e nous renoontrlmes alors•••Venons-en plutet
aux premiers résultats. 

En fin 1946,oinq mois â peine après la oréation de la Seotion,seize 
de nos Anooens a.vaient déjà donné leur adhésion•••Il était temps de provo
quer une Journée aux fins d. 'une amioale prise de oonta.ot' et te la diSCU8Siol\ 
d. diverses ~estions pratiques,notamment de la formation au Bureau provi.

aoire. Il fut déoité que la liéunion se tiendrait la 16 de oe mime mois.
 

FUt-oe un éohec? Ceux qui répondirent â l'Inntation ne le pensent pas.
 
De fait,si le nombre (es oouverts fut réduit,tous les aUtres oamarades,em.
 
p80hés de venir,furent oependant présents pa» leur ooeur.
 

Ra.pi4ement,queis sont les détails qui remplirent oette assemblêe ? Diso~s 
tout d'abord,qu'elle fUt animée d'un frano optlmlsme,et oelà,malgré la '.lé. 
oeption de oertains,revenus depuis peu dans le Civil et plu.s ou moins bdtés 
du fait de l1inoomp*éhasion de beauooup. On' poarralt 18 demand'er, en effet, 
parfois si la qualit~ de Oombattant Volontaire ou de Résistant est une réfé_ 
renoe et s'il ne vaudrait pas mieux n'en plus parler.... 

Kais fermons le. pa.renth~se ...puisque o' est préoisément pour palluer à oes
 
difficultés que fut oréée l'Ami"C'ale. Son but pratique 1 répondre au désir
 
de la majorité de nos oamarades au point de vue ~,reBserrement desliens
 
d'amitié,du reclassement des démobilisés et de l'entrai.'.
 

O'est dans oet esprit que le 16 juin 1946,nous déoidAmes la demante au 
Comité Central d'un fonasde démarrage de 5.000.-Jrès.- ~e fut enoore oons
titué le Bureau provisoire te notre Section,aveo le L~eutenant Maurel oomme 
présià.ent •••La séanoe fut levée, sur le soubait unanime cl'une prochaine 
Renoontre, où nous nous retrouverions plus nombreux pour établir le bilan /
de toutes nos aotivités et nous retremper dans une atmo.ph~~e d'SUBst •••• 
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·.: •• / ausei Chaude oamaradere~ 

. • Ce souhait es~ aujo~rdrhui réalisé. Notre Réuuion du '0 ~OV$m~ 
bre d"rnier temoigne ae la va al1.t.e de not.re Se~tion et de sa fidé1! té à l t GB... 
prit-de la Brigade. Avant d'el dire un mottqU t i l me soit permis de rappeler en 
résumé les réalisations pratiq'l.es acoomplies dapuds juin 1946. 

Elles ont fait suite naturelJ.ement aÙx consignes donn~ee lors de la premi~re 

Réun1on, qui portai;, en particu~ier,sur l'envoi au Seorétaire d s Fiohes indivi. 
duelleQ de renseighements,sur le versement des cotisations annuellés et de It 
abonnament au Bulletin, sur la. ~)ossibil:i. té .de ohaBlln de fa,1r'e part de ses sug
gestions et de ses demandes du placement ou seoours, enfin sur les relations 
oonstantes qu'il faudrait entretenir aveo le Comité Central pour ne pas parai-
tre,malgré l'éloignement de Strasbourg, traités en parents pauvres. • 

T1"ansmises '!Rue Sédillot" ,les fiohes de Renseignemimtu nous revinrent aveo, 
dans l'ensemble,l'avis favorable de la Comission d'Admission - etb les Oartes 
de Membre furent distribuées •• "Je paaaej en oe qui oonoerne le versement des 
Cotisations 1 Jaoques Hartmann vous dira sans doute un jour sa pensée la-dessus. 
~ant aux demandes de placements et seoàure,la Seotion ~ satisfaire en oelà 
teux oamarades 1 l'un,sans situation,eet aotuellemènt dépanné. l'autre,Arthur 
Bouohé,entraitement au Sana Marienia,Cambo-les-Bains (B.Pyr.),regut,au nom de 
nous toue,une patite sommeten attendant l~ prise en oonsidération,par le Comi. 
té Central,de notre requete en sa faveur. {Eorivons' lui••••il en sera heureux!) 
Mais,puisque nous sommeà à déplorer lléloignement pour oause de malad~e d'un 
de nos Anoiens,nous sommes s~rs qu'il sera parmi nous très proohainement, 
qu'au souvenir amioal d'Arthur Bouché se joigne aussi l'évocati"n de oelui dt 
Alphonse Lang. Alphonse est déoédé en .octobre dernier à 3trasbourg1 Malheureu. 
sement no~s n'avons aucun détail sur sa mort.~.Ne '1 'oublions pae,oomme nous 
n'oublions pas tous oeux qui sont tombés pendant la guerre,.soi t en Franoe
Allemagne,~o1t en Indoohine, et ici .~ ~aré BOZON,CAPOUTEAUx,u~ien-A1mé", 
J4au:1oe P.tOARD du Commando ItVieil-Arma.i:ld"" . . 

Que dire le nos relations aveo le Com~té 'Oentral? Elles op.t 
toujours été oonotantes •••mais sachons remeroier,notre ami Jean SOULA, Seor'. 
taire de l'Amicale à Strasbourg et interprète bienveillant,en toutes oiroons. 
tanoes,des besoins c.e la Seotion Su·:-ollest" 

Telle s furent IGS activités de. la Seotion pendant plus d'une
 
année,jusqu'à notre sèoonde rencontre ~u 30 novembre dernier.Gelle-oi doit
 
~tre rl'!)gardée sans aucun dou.te comme l'lm dea premiers sommets dEY la vie de
 
l'Amioale o~~z nous... ,
P~ les oouvenirs qu'on y évoqua? pa.r Ifamitié,la oamarade:tlie qu' ori y res..
 

sent,it,par le trav:ail aussi qu'on y fi.tyon peut dire qu'el1e J;':este un témoi.
 
gne.ele de démarroge définitif et de marChe-an-avant.
 

loi nous nous attardl"·rons davanata.ge gllr certains détails, sur oertaines 
impresslo11s qui vous donneront des nouvelles tout.es fraiohes de nos t camarades 
et en m~me temps une idée de ce que 1N1r voulut ~f;re oette Réunion. t 

NdlR = (La suite vou~ sera donnée au .proChain N° 1 nous
 
vous prions de nous en excuser~ des raisons ieohniques nous limitant aujour

d'hui au nombre de pages Qu'il nous soit permis de rappeler ~ue lestextes
0 

devant figurer dans le N<' d'un mois doivent nous parvenir. au moins pour le
 
20 du mo1snpr6oédant.- Qu'il nous s.oit enfin permis ie vous demander tou'1le
 
votre indulgenoe quânt à. la. 't'rappel! '':e votre Bulletin.Merpi t )
 

DES AUTRES -BECTIONS il ne n, ue est rien parvenu 1 nous ne désespérons pas 
de.. leur voir la m~me aotivité que caLl,e '-:'ont il est fai1i mention plus haut 1 

Bulletin de 1 !iunioale des Anoiens d.e L, BRIG.i:\.Dr AI$AOE-LORRAINE 
Abonnement ~ Frà~ 200,- ~ar en t non inolus dans la ootisatioa 


